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Béni soit le Seigneur 

qui n’a pas fait de nous 

la proie de leurs dents ! 

Comme un oiseau, 

nous avons échappé 

au filet du chasseur; 

le filet s’est rompu : 

nous avons échappé. 

Notre secours 

est le nom du Seigneur 

qui a fait  

le ciel et la terre. 

Psaume 123 

 

 

 

 

 

 

 

RADICALISATION EN SOUTANE 
C’est en pensant à ce conte que j’ob-
serve un phénomène actuel d’emprise 
dans un contexte particulier.  
 
En effet, depuis quelques mois cinq si-
gnalements  au moins m’ont été faits 
de la part de familles en profond désar-
roi devant l’évolution d’un fils ou d’une 
fille. 
 
L’histoire concerne des personnes à 
chaque fois différentes et se déroule 
aux quatre coins de la France : Mont-
pellier, la Haute-Saône, le Maine et 
Loire, le Pas de Calais, la région pari-
sienne. 
 
Souvent, ces familles n’ont pas offert ou 
peu de transmission à proprement par-
ler religieuse. 

Le dessin ci-dessus est la plus an-

cienne représentation du Joueur 

de flûte, légende allemande trans-

crite notamment par les frères 

Grimm. 

 

Lors d'une nuit paisible, il joua de 

sa flûte, attirant les enfants de la 

ville d’Hamelin. Cent trente gar-

çons et filles le suivirent hors de 

la ville jusqu'à une grotte qui se 

referma derrière eux. Selon cer-

taines versions, le joueur de flûte 

aurait aussi emmené les enfants de 

Hamelin à la rivière ou au sommet 

d'une montagne. Les parents, eux, 

ne les revirent plus jamais. 
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Leurs jeunes, de dix-huit / vingt ans à la trentaine, sont des chercheurs de 
sens. Malheureusement, leur chemin ne croise pas forcément les bonnes 
personnes. Dans plusieurs cas, ils les ont rencontrées par internet et entre-
tiennent une relation très suivie grâce au courrier électronique. 
 
Le prêtre qui va devenir ainsi leur maître à penser est en fait un « vagus » 
selon la terminologie canonique, c’est-à-dire un clerc en quelque sorte dé-
branché de toute juridiction.  En un mot, un électron libre. 
 
L’emprise est telle que la relation avec le jeune devient impossible et la famille voit s’opérer une rupture dans toutes 
les composantes de la vie ainsi qu’une sorte de radicalisation. 
 
Les extraits de témoignages qui suivent explicitent un peu chaque situation tout en laissant percevoir un dénominateur 
commun.  
 
En une période de profonde mutation civilisationnelle, avec ce que cela entraîne de crises, de déstabilisations et d’an-
goisses, certains sont touchés par des mouvements extrémistes. On parle beaucoup en ce moment d’islamisme et de 
terrorisme. Mais il existe aussi  une autre forme de radicalisation qui se nourrit de notre propre culture. 

PREMIER CAS 

« … nous sommes très préoccupés par notre fils B. âgé de 20 ans qui est sous l’emprise complète d’une personne 

qui se fait appeler Frère X… Mon fils était à l’université de lettres en 1ère année d’Histoire de l’Art et Archéolo-

gie. Petit à petit, il s’est intéressé aux misères du monde et à la dérive de notre société avec une vision de plus 

en plus négative (crise mondiale, guerres, crise de la moralité, décadence,…) et face à cela il a décidé de se tour-

ner vers la religion pour contribuer à rendre le monde meilleur et rester sous la protection de Dieu. Durant des 

mois entiers, il a étudié et s’est imprégné de tous les textes religieux possibles, il s’est intéressé aux miracles, il a 

acheté un chapelet pour prier… Il y a quelques mois, il a commencé à nous parler un peu plus de ses projets en 

nous disant qu’il voulait être moine et donc suivre une formation religieuse et il nous a dit qu’il voulait faire une 

retraite pour voir,… En fait il était déjà en contact avec le fameux Frère X. Il nous a donc dit qu’il avait trouvé 

une retraite et il est donc parti une semaine là-bas fin juillet. De retour, il a été plus précis en nous disant qu’il 

nous avait menti et qu’il avait séjourné dans l’ermitage de ce Frère et que là il avait senti l’Esprit Saint et que 

Vatican II était en rupture avec la vraie religion chrétienne et que la vraie voie était celle proposée par ce Frère 

qui prétend être le dernier prophète et qui reçoit directement ses ordres de Dieu. Il nous a donc dit qu’il voulait 

le rejoindre pour apprendre à ses côtés. Qu’il arrêtait ses études… Nous voulons aider notre fils et nous respec-

tons ses convictions religieuses mais un certain nombre d’indices nous portent à croire qu’il est plus sous l’em-

prise de cette personne que de la religion elle-même. Bien évidemment nous ne portons pas pour l’instant de 

jugement mais nous sommes à la fois dans l’impuissance et l’inquiétude. Nous avons discuté avec mon fils à plu-

sieurs reprises en montrant notre compréhension mais en lui disant d’être attentif mais il ne nous entends 

pas. Mon fils est donc maintenant hébergé chez ce Frère. Son discours nous inquiète de plus en plus car il devient 

sous emprise complète et on sent qu’il le pousse à se mettre en rupture avec nous. Mon fils pense que ce Frère 

est vraiment l’élu de Dieu, qu’il fait des miracles et qu’il voit dans l’âme des gens. Il dit qu’il voit que nous avons 

fait des choses mal, que nous sommes plutôt sous l’emprise du diable, etc… Il se permet de nous juger alors qu’il 

ne nous connait pas. Enfin son association vise à récolter les fonds pour construire une église pour l’arrivée de 

Dieu sur la terre lorsque le chaos va se produire dans 5 ans dit-il. Et puis il rajoute que Dieu lui a dit que le seul 

endroit sur la planète qui serait épargné est la région où il habite et il invite tous ses fidèles à le rejoindre. Il a 

par ailleurs une forte diffusion sur Internet et par les multiples ouvrages qu’il écrit... » 
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DEUXIEME CAS 

Une famille de Haute-Saône, deux fils jumeaux de 25 ans. Ceux-ci ont 

croisé la route d’un prêtre intégriste sédévacantiste (*) qui fait mi-

roiter à l’un d’eux un avenir sacerdotal. L’atmosphère familiale de-

vient vite insupportable, les deux jeunes proférant des discours extrê-

mistes, antisémites et royalistes. Les parents ne peuvent plus recevoir 

d’invités à table de peur que la conversation dégénère. La mère, au 

courant des conversions djihadistes auxquelles se heurtent certaines 

familles, trouve des ressemblances avec sa situation. 

TROISIEME CAS 

« Mon fils âgé de 19 ans, étudiant en histoire, est depuis 5 mois en relation avec une personne du site 
« foicatholique.me ». Depuis il a changé radicalement, comme s’il refusait les émotions, les sentiments. Il 
refuse toute communication autre que la religion, ce qui n’est pas un problème pour moi mais il tient de 
drôles de propos et il n’a plus aucune vie sociale, il a donné tous ses vêtements, il a fait le vide des souvenirs 
dans sa chambre. Il pratique le jeûne mais de manière radicale au point qu’il a terriblement maigri… Il me 
parle souvent de cette personne de ce site qui est de très bon conseil et qui a fait de lui cet enfant sans vie. 
Que pouvons-nous faire ? Il est majeur. » 
« … ce site le guide et j’ai le sentiment qu’il ne peut vivre sa foi sans lui, il est toujours en train de le consul-
ter… il ne lit pas la bible, c’est ce site à qui il est dévoué... »  
Et le père ajoute de vive-voix que son fils ne vit plus que dans l’optique de la fin du monde (le site d’ailleurs 
parle beaucoup du secret de Fatima). Il a coupé avec tout le monde sauf avec son mentor. Il ne regarde plus 
les personnes dans les yeux (pour éviter les mauvaises pensées, lui a-t-on appris). Pendant les repas (le peu 
qu’il mange), il se lève plusieurs fois pour aller prier. De plus, on lui a fait distribuer des tracts. Son père 
trouve qu’il est devenu comme un zombi; il n’a plus de vie en lui, il a le regard vide. Les parents sont très in-
quiets pour leur fils qu’ils ne peuvent pas raisonner. 
Les recherches sur ce groupe aboutissent à une secte sédévacantiste. 

(*) Le sédévacantisme (de l’expression latine sede vacante, « le trône de 
saint Pierre étant vacant », utilisée entre la mort ou la renonciation d’un pape 
et l’élection de son successeur) est une position religieuse défendue par une 
minorité de catholiques du courant intégriste. Ils affirment que, depuis 1958 
(mort de Pie XII) ou 1963 (mort de Jean XXIII), le siège de Pierre est vacant 
et que les papes qui se sont succédé depuis ne sont que des usurpateurs. 

QUATRIEME CAS 

Au mois de janvier, une étudiante africaine se confie à un professeur : elle était 

en recherche vocationnelle et a été orientée vers un prêtre qui habite en France. 

Il prétendait être en train de fonder une congrégation religieuse pour l’Afrique. 

Il lui propose donc de l’accueillir dans ce projet. En réalité, ce prêtre français, 

refusé par plusieurs séminaires, a réussi à se faire ordonner à Rome pour le 

compte d’un évêque de Côte d’Ivoire, mais en pratique il ne relève de personne. 

Très porté sur les apparitions, il fait venir des jeunes femmes étrangères qui lui 

sont complètement soumises et finance même leurs études.

CINQUIEME CAS 

Au mois d’avril, un garçon de 33 ans s’est donné la mort. Il était ingénieur informaticien. Depuis plusieurs années, il 
était sous la coupe du mouvement politique d’extrême-droite, Egalité et Réconciliation d’Alain Soral. Et il avait fait la 
connaissance de l’abbé Y. prêtre lefebvriste en difficulté avec sa Fraternité en raison de ses positions intransigeantes 
et sédévacantistes. Ce prêtre l’avait baptisé un an plus tôt avec d’autres jeunes dans un local d’usine sans que les 
parents soient prévenus parce qu’à ses yeux ils contestaient trop ses choix. L’abbé Y. projette actuellement d’acqué-
rir une grande maison pour y tenir des sessions.  



Retrouvez-nous sur le web ! 

http://gamaliel21. pagesperso-orange.fr/ 

Le service diocésain Pastorale, Nouvelles 

croyances et dérives sectaires participe au sou-

ci de l’Eglise catholique vis-à-vis de tant 

d’hommes et de femmes confrontés à de 

nombreuses et nouvelles formes de 

croyances et de recherches dont certaines 

peuvent être déviantes et avoir des consé-

quences graves pour l’existence. 

En ces jours-là, des gens, venus de Judée à Antioche, 
enseignaient les frères en disant : « Si vous n’acceptez 
pas la circoncision selon la coutume qui vient de 
Moïse, vous ne pouvez pas être sauvés. » 
 

Cela provoqua un affrontement ainsi qu’une vive dis-
cussion engagée par Paul et Barnabé contre ces gens-
là. Alors on décida que Paul et Barnabé, avec 
quelques autres frères, monteraient à Jérusalem au-
près des Apôtres et des Anciens pour discuter de 
cette question. 

 

Les Apôtres et les Anciens décidèrent avec toute l’Eglise de choisir parmi eux des 
hommes qu’ils enverraient à Antioche avec Paul et Barnabé. C’étaient des 
hommes qui avaient de l’autorité parmi les frères : Jude, appelé aussi Barsabbas, 
et Silas. 
 

Voici ce qu’ils écrivirent de leur main : « Les Apôtres et les Anciens, vos frères, 
aux frères issus des nations, qui résident à Antioche, en Syrie et en Cilicie, salut ! 
Attendu que certains des nôtres, comme nous l’avons appris, sont allés, sans au-
cun mandat de notre part, tenir des propos qui ont jeté chez vous le trouble et le 
désarroi, nous avons pris la décision, à l’unanimité, de choisir des hommes que 
nous envoyons chez vous, avec nos frères bien-aimés Barnabé et Paul, eux qui 
ont fait don de leur vie pour le nom de notre Seigneur Jésus Christ. Nous vous 
envoyons donc Jude et Silas, qui vous confirmeront de vive-voix ce qui suit : 
 

L’Esprit Saint et nous-mêmes avons décidé de ne pas faire peser sur vous 
d’autres obligations que celles-ci, qui s’imposent : vous abstenir des viandes of-
fertes en sacrifice aux idoles, du sang, des viandes non saignées et des unions illé-
gitimes. Vous agirez bien, si vous vous gardez de tout cela. Bon courage ! 
 

Ac 15, 1-2.22-29 

 « des gens », des idéologues… ou bien des « frères » membres reconnus dans leur communauté ? 

 

 des prêcheurs autoproclamés… ou bien des envoyés avec mandat ? 
 

 des électrons libres… ou bien des membres de l’Eglise apostolique ? 

 

 des prophètes de malheur qui jettent le trouble et le désarroi… ou des messagers de courage ? 
 

 des nostalgiques du passé et des coutumes… ou des disciples de Jésus Christ animés par son Es-

prit ? 


